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I .Présentation de la commune de Fontenay-Trésigny 

 

a. Contexte actuel 

le PLU de la commune de Fontenay-Tresigny a été mis en révision fin 2014 pour intégrer les 
nouvelles dispositions règlementaires et pour revoir les limites entre les zones urbaines UA (centre-
ville) et UB (espaces pavillonnaires). Il a été approuvé en Conseil Municipal le 12 octobre 2018 et est 
applicable au 1er décembre 2018. Depuis le 14 décembre 2018, ce PLU est en cours de modification 
visant à établir un zonage spécifique en zone N pour les domaines à vocation d'hébergement, de 
tourisme et loisirs.1 

C’est grâce à cette intervention sur le PLU que, d’un commun accord, le conseil municipal et 
l’architecte des Bâtiments de France Monsieur Mahmoud Ismaïl, adjoint à la cheffe de service Madame 
Isabelle Michard peuvent proposer la création d’un « périmètre délimité des abords » (PDA) en lieu et 
place des périmètres des 500 mètres institués autour de quatre monuments historiques.  

Trois autour du centre-bourg : 

- Ancien château du duc d'Epernon, dit aussi « ancien château des sources », classé et inscrit. 

- Eglise Saint-Martin, inscrite. 

- La fontaine Morin, inscrite. 

Un vers le sud : 

- Château du Vivier, classé. 

 

 
                                    Atlas des Patrimoines 

 

                                                             
1 Informations à retrouver sur le site internet de le ville Fontenay Tresigny 

Fontenay-Trésigny 

Marles-en-Brie 

Châtres 

Chaumes-en-Brie 

Rozay-en-Brie 

Lumigny 

Château du Vivier 

Château du Duc d’Epernon 

Eglise et Fontaine 
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De tous ces monuments historiques, celui du château du Duc d’Epernon comprend plusieurs 
édifices : le château remanié au fil des siècles ainsi que les communs (dont le pigeonnier et l’orangerie), 
les sols des cours et les douves. Ce château, bien qu’inscrit à l’inventaire des monuments historiques, 
a malheureusement fait l’objet d’un manque d’entretien et de dégradations au XXème siècle, dont un 
incendie en 1976, et jusqu’à récemment des actes de vandalisme. Le dernier espoir d’éviter l’état de 
ruine étant un nouveau projet d’hôtel médicalisé initié par la SCI propriétaire de l’immeuble dont les 
études sont actuellement en cours par l’agence d’architecture 2BDM pour la restauration du château, 
et par l’agence AIA proposant deux ailes hôtelières contemporaines sur les fondations d’ailes démolies 
au cours des siècles.  

Concernant son développement urbain,  la commune a lancé un projet d'extension des zones 
d'activité en 2016, poursuivi par la communauté de communes du Val Briard (Fontenay Trésigny fait 
partie depuis 2017 de la CCVB) qui a repris depuis la compétence pour le développement économique 
et les projets de zones d'activité. Les études préalables ont été menées en 2017 et ont donné lieu à 
plusieurs réunions de concertation, néanmoins ces sites se trouvent hors des périmètres de protection 
actuels . 

       

Zones de développement ouest et est prévu par la commune1 

Le PADD offre une protection complémentaire pour d’autres bâtiments à caractère 
patrimonial qui doivent «être conservés et mis en valeur, en veillant à conforter leur style 
architectural.» Afin d'assurer leur sauvegarde, ces bâtiments doivent pouvoir être reconvertis : 

- Dans le bourg, en y aménageant des logements, services, équipements et activités tertiaire. 

 

- Au sein des espaces naturels, pour les grandes demeures ou les anciennes fermes, en 

privilégiant les services et les activités fondées sur le tourisme, l’hôtellerie de particuliers ou 
d'entreprises, et les activités festives ou de loisirs. 

- Dans les fermes en activité, en diversifiant l'activité agricole vers le tourisme rural. 

 

                                                             
1 Site internet de le ville Fontenay Tresigny 
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Carte du PADD 

 

Rappel juridique : La loi du 31 décembre 1913 sur les monuments historiques a été complétée 
par la loi du 25 février 1943 qui institue le régime juridique dit « des abords ». Ce régime a évolué en 
2000 et 2005 afin de permettre la modification de ces périmètres et leur adaptation aux enjeux 
patrimoniaux des territoires concernés. La loi relative à la liberté de la création, à l’architecture et au 
patrimoine (LCAP) du 7 juillet 2016 clarifie ce régime de protection. Ce dispositif est codifié dans le 
code du patrimoine (articles L.621-30 à L.621-32 et R.621-92 à R.621-96-17). 

 
Le présent dossier traite de l’ensemble des nouveaux « périmètres délimités des abords 

(PDA) » définis par la loi LCAP et propose, après arpentage de chaque lieu et étude sommaire de 
chaque monument, un périmètre adapté au contexte, à l’environnement et à l’histoire de chacun des 
sites. 
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b. Géographie, paysage, infrastructures 

Territoire de 2.212 hectares situé en plaine au sol gypseux avec affleurement de marnes vertes, 
Fontenay-Trésigny est desservi par l’axe Nord-Sud de Melun à Meaux (N36 et D436) et par la route 
nationale Est-Ouest de Tournan-en-Brie à Rozay-en-Brie (N4). Le ru de Bréon, affluent de l’Yères, 
s’écoule au Sud, créant des étendues d’eau intimement liées au développement historique de la 
commune (utilisation à la fois défensive (douves), alimentaire (vivier) et énergétique (moulins). La ville 
est ainsi enserrée entre la N4 et la vallée du Bréon. Les gares les plus proches sont celles de Marles-
en-Brie pour le réseau Transilien Paris-Est (ligne P) et la gare de Tournan pour le RER E.   

La ville est située en Brie boisée dans l’atlas des paysages. Il s’agit d’un ensemble très étendu 
et recouvert, comme son nom l’indique, par de vastes et nombreuses forêts s’expliquant par un sol 
humide, argileux, et par l’histoire des défrichements depuis le Moyen Age. Les espaces sont ainsi 
structurés par de vastes étendues boisées, qui définissent entre elles des clairières, soit cultivées, 
comme vers l’est soit urbanisées, plus à l’ouest. Certaines communes comme Fontenay-Trésigny 
apparaissent au centre de clairières culturales. Toute la partie ouest est soumise à la pression de 
l’agglomération parisienne, l’étalement urbain n’étant pas toujours en mesure de tirer parti d’une 
charpente naturelle composée de vallons.1 

 
Il est à noter qu’une partie de la commune de Marles-en-Brie forme une enclave dans la partie 

nord de Fontenay-Trésigny.  
 

 
Atlas des Paysages 

 
 

                                                             
1 Atlas des paysages 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Transilien_Paris-Est#Ligne_P
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gare_de_Tournan
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ligne_E_du_RER_d%27%C3%8Ele-de-France
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c. Histoire du développement urbain de Fontenay-Trésigny 

 

i. Préhistoire 

Durant la Préhistoire, le site de Fontenay-Trésigny est incontestablement occupé. Des silex 
taillés et des haches de la période de la pierre polie ont été retrouvés. Au Néolithique, la forêt (Brigia 
Sylva) recouvre alors 80 % de la Brie, la chasse et la cueillette sont pratiquées.  

ii. Antiquité 

Entre - 2500 et - 1000, on assiste à la déforestation progressive, l’augmentation de la 
population, le travail du cuivre, du bronze, puis du fer ; les terres sont mises en culture.  Durant la 
période gauloise, le site est à la limite des peuples celtes des Meldes (Meldi) au nord et des Sénons 
(Senones) au sud. C'est un lieu de passage entre l'oppidum sénon de Metlosédum (Melun) et la capitale 
melde Iantinum (Meaux) par une voie antique (Chemin Paré) qui aurait desservi le Vivier et Marles-en-
Brie.1 En -52 eu lieu une bataille à Melun puis défaite à Lutèce des tribus commandées par chef gaulois 
Camulogène face au légat de Jules César le lieutenant Titius Labiénus.  Des monnaies romaines du iv° 
siècle, de Gordien III, de Victorien, de Tetricus, de Valentinien, ont été recueillies ainsi qu'une cuillère 
à encens en bronze dans les fouilles faites au château du Vivier. 3 

iii. Moyen-age 

 
On retrouve l'appellation Fontenay dans les titres anciens FONTANETUM – IM.BRIA - 

FONTENAIO - VILLA FONTENEIO. Elle provient des sources et fontaines, nombreuses sur son territoire, 
qui alimentaient plusieurs étangs et viviers.  
 

Au XIIe siècle, la limite entre le domaine royal et le comté de Champagne passe au cœur de la 
Brie. Fontenay se situe alors sur le domaine royal. On sait que le XIème et le XIIème siècles ont apporté 
dans cette région des changements dont on se fait difficilement une idée exacte. D'une part, 
l’établissement des abbayes dans la Brie en modifia la géographie, des bois furent défrichés, des 
marécages transformés en étangs, des terres incultes devinrent fertiles, le sol se couvrit d'habitations 
nouvelles et les églises se multiplièrent. Le nombre des châteaux, d'autre part, s'accrut dans les mêmes 
proportions : quiconque pouvait en construire n'y manquait pas, et le pays se trouva, à la fin du XII° 
siècle, hérissé de petites forteresses plus ou moins capables de se défendre. Telle villa isolée, 
exploitation rurale inconnue deux cents ans auparavant, était transformée en château et devenait 
bientôt un village, une bourgade, plus tard une baronnie. Ces nouveaux centres déplaçaient la 
population, on voyait les habitants des campagnes se grouper autour des donjons qui devaient les 
protéger à l'occasion et l'occasion ne manquait pas. Fontenay, bourg fortifié seulement au XVIème et 
au XVIIème siècles d'une enceinte de murailles et de fossés, n'était au temps de Louis le Gros qu'une 
de ces bourgades modestes, agglomération dotée cependant d'une église et d’un château abritant un 
seigneur local. 2  Tandis que la plaine de la Brie est réputée pour la fertilité des terres, souvent 
revendiquées, les bois sont quant à eux des réserves de gibiers pour les seigneurs locaux. Le début de 
la déforestation au profit des terres montre un essor de l’agriculture et du monde de la paysannerie 
au détriment des ressources forestières .  

 
 

                                                             
1 Journal de l'Institut Historique, Volume 4, 1835, Institut Historique de France 
2 Almanach Historique du département de la Seine et Marne, Année 1900, Fontenay Trésigny 
 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Pr%C3%A9histoire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Silex
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pierre_polie
https://fr.wikipedia.org/wiki/N%C3%A9olithique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chasse
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cueillette
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9forestation
https://fr.wikipedia.org/wiki/Meldes
https://fr.wikipedia.org/wiki/S%C3%A9nons
https://fr.wikipedia.org/wiki/Oppidum
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_Lut%C3%A8ce_%2852_av._J.-C.%29
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jules_C%C3%A9sar
https://fr.wikipedia.org/wiki/Titus_Labienus
https://fr.wikipedia.org/wiki/Domaine_royal_fran%C3%A7ais
https://fr.wikipedia.org/wiki/Comt%C3%A9_de_Champagne
https://books.google.fr/books?id=GHJMAAAAcAAJ&printsec=frontcover&hl=fr#v=onepage&q&f=false
https://books.google.fr/books?id=GHJMAAAAcAAJ&printsec=frontcover&hl=fr#v=onepage&q&f=false
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Parmi les fiefs  (domaine d’un vassal) on en peut retenir trois : celui de Chaudbuisson qui 
appartint, de 1635 à 1771, à la famille de Loynes, celui d'Ecoublay que les chanoines de la Sainte-
Chapelle du Vivier possédaient en partie et celui des Tournelles (en face du château du Vivier) dont la 
princesse Elisa Napoléone Bacciochi (sœur de Napoléon Ier) fut ensuite la propriétaire.1 

 

iv. Renaissance puis révolution 

 

L'appellation « Fontenay-Trésigny » n’apparaît pas avant le XVIIIe siècle, la commune 
s'appelant Fontenay en Brie avant la Révolution.  Sur l’Atlas Trudaine (plans d’intendances) de 1750 
on aperçoit l’organisation complète du village à l’apogée du château de Fontenay, qui comprenait 
parcs, perspectives, bassins, pièces d’eaux et potagers. Il y est intéressant d’y voir en détail la muraille 
de fortification autour du village et du château, la présence des fossés, des portes et des anciens fiefs. 
Les fortifications de la ville remontaient au xvi° siècle : il en reste une porte imposante dite « porte 
d’en bas » ou porte de Rozay. 

 

 
Atlas Trudaine (vers 1750) 

On remarque le peu de forêts représenté hormis le Parc du château et la présence de 

potagers  dans les fiefs. On voit les fossés de la ville, le château et les voiries. 

 

  La commune regroupe un grand nombre de hameaux à l’origine de ces fiefs et fermes : bourg 
de Fontenay, le Margat, les Bordes, le Butteau, Visy, Chaubuisson, ferme de Malassise, château de la 
Plumasserie, ferme de la Plumasserie, ferme de Sourdeau, le Moulin du Pont, la Tuilerie, le Moulin de 
Visy, le Vieux Moulin, ferme des Tournelles, le Vivier, Écoublay, Gravoteau, ferme de Renouilleux, 
ferme de Jean Grogne, Boissière, ferme de Lognes et ferme de Launoy. A l’ère industrielle plusieurs 
industries s’implantent notamment une tuilerie et une fonderie à Visy.  

                                                             
1 Histoire générale illustrée des départements depuis les temps…., Seine-et-Marne, Pignard-Péguet, 1911 p.257 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Hameau
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ferme_%28agriculture%29
https://fr.wikipedia.org/wiki/Manoir_de_Chaubuisson
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ch%C3%A2teau_du_Vivier_%28Fontenay-Tr%C3%A9signy%29
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ch%C3%A2teau_d%27%C3%89coublay
https://gallica.bnf.fr/services/ajax/pagination/page/SINGLE/ark:/12148/bpt6k5698549c/f362.image.r=%22enceinte%20flanqu%C3%A9e%20de%20quatorze%20bastions%20%22
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Atlas Trudaine (vers 1750) 

 
Carte de Cassini (fin du XVIIIème siècle) 
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Sur la carte de Cassini, on note la présence des deux axes perpendiculaires, des moulins à eau 
dans la vallée du Bréon, on note aussi la présence d’une butte à l’Est du château de Fontenay, carrefour 
de chemins pointillés qui disparaissent. La chapelle Notre Dame du Vivier est indiquée en face du « Bois 
du Roy ». Depuis la révolution industrielle, Fontenay-Trésigny n’est plus dépendante du ru du Bréon et 
des nombreuses sources pour exister. Le territoire du Bréon est maintenant un lieu de biodiversité 
faunistique et floristique à préserver plus qu’à utiliser où le Patrimoine et l’Histoire se mêlent au 
passage de l’eau.  

 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En vert : Zone Naturelle d’intérêt Faunistique et Floristique (ZNIEFF) (zone du Vivier) 
 

La méthodologie de l’arpentage, nécessaire pour la délimitation d’un Périmètre Délimité des 
Abords, a intégré le lien physique et sensible qu’a créé le cours de l’eau entre les monuments 
historiques. Le Bréon étant un lien unifiant les centralités, dans une territoire dont la rusticité et le 
caractère pittoresque de la zone du Vivier doivent être conservés et avec la probabilité qu’une liaison 
douce et quelques aménagements seront instruits par l’Architecte des bâtiments de France pour la 
préservation du paysage patrimonial. 



Proposition de périmètre délimité des abords (PDA) – UDAP 77       mai  2019                                    10/49 
 

II. Zone d’arpentage générale de la commune  

 

 

 

 

Zone d’arpentage générale sur la commune 

 

 
Afin d’appréhender les nouveaux périmètres délimités des abords, un arpentage a permis de 

comprendre la relation qu’entretiennent les monuments historiques avec leur environnement 
architectural et urbain, et de quelle façon les alentours forment leur écrin. Naturellement, l’arpentage 
s’est effectuée le long des deux voies ceinturant la vallée du Bréon et du mur du domaine du château 
du duc d’Epernon, par le passage dans le hameau séparant les monuments (le Vizy), ainsi que sur l’aire 
de la commune présentant un intérêt historique, urbain, architectural ou patrimonial, toujours en 
relation ou en vue des monuments historiques situés en centre bourg. L’arpentage est ainsi bloqué par 
les champs et les lotissements, deux types de barrières urbaines à travers lesquelles les « entrées de 
villes » sont au contraire des percements historiques. 
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III. Périmètre de église Saint Martin de Fontenay Trésigny  et Fontaine Morin 

 

a. Eglise Saint Martin, Historique et description 

 
Inscription de la totalité par arrêté du 18 juin 1991, l’église ayant bénéficié dans son architecture 

et dans son mobilier du contexte artistique de sa proximité avec le château.    

 
Eglise de Fontenay-Trésigny, transept Sud 

 

L'Eglise, dédiée à saint-Martin, évêque de Tours en 397, est du XVIème siècle. On y trouve la 
présence d’une nef, d’un transept, d’un sanctuaire flanqué de deux latéraux dont l'un est l'ancienne 
chapelle seigneuriale. L’église est décrite ainsi lors de son inscription1 : « L’église paroissiale présente 
un caractère homogène ; clochers parement en grès soulignent les volumes extérieurs, avec force. La 
tour du clocher est en plan carré flanquée de contreforts aux angles et une tourelle d’escalier saillante 
du côté sud. La tour est percée au premier niveau d’une fenêtre cintrée, les baies sont géminées aux 
trois étages supérieurs. Elle se termine par un toit en double bâtière dont les pignons sont surmontés 
d’épis. La nef, les transepts et le chevet sont remplacés de contreforts en grés appareillés, les 
couvertures sont en ardoise. Le transept sud de la chapelle seigneuriale est éclairée par deux baies 
cintrées, disposition qu’on retrouve dans le transept Nord.  A l’angle de la Nef et du transept se loge 
une petite tourelle en brique coiffée d’un toit conique en ardoise. Le contrefort d’angle est lui aussi 
surmonté d’un amortissement avec épis (Il s’agirait d’un lanternon qui était allumé pour avertir les 
habitants qui rentraient des champs qu’un malade venait de mourir, le châtelain était aussi averti 
puisqu’elle était face au château2). Une petite sacristie est logée dans l’angle entre le transept et le 
chevet. Le bas-côté nord est séparé des maisons voisines par une ruelle fermée par une grille et 
communiquant avec le presbytère. L’entrée principale s’ouvre sous le porche qui est lui-même fermé 
d’une grille. A gauche une petite porte s’ouvre vers le presbytère. Le tambour d’entrée d’un beau 
travail de menuiseries, est placé sous la tribune soutenue par deux colonnes et deux piliers appuyés 
sur les murs de la nef. Un christ en croix encadré d’une vierge à l’enfant et d’un évêque ornent les 
revers de la tour du clocher. La nef est voutée en berceau avec entraits et poinçons. Sur la gauche on 
remarque la charité de Saint Martin et la chaise à prêcher. Sur le côté droit les fonts baptismaux, le 
tambour de la porte latérale et le banc d’œuvre. Le chœur est fermé par une grille du XVIII siècle et 
entièrement lambrissé. Au Sud et au Nord, les bras du transept s’ouvrent par deux grandes arcades en 

                                                             
1 Lettre de la Drac au préfet pour l’inscription de 1991 
2 Wikipedia –Fontenay Trésigny – L’église saint Martin 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Martin_de_Tours
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plein cintre (chapelles latérales). Le mobilier de bonne qualité est protégé au titre des objets mobiliers. 
Le maître autel est fermé par une grille de communion. Les baies des transepts sont garnies de vitraux 
du XIXe mais dans les parties hautes ont conservées les éléments du XVIe siècle.  

 
L’intérêt de l’église de Fontenay réside d’une part dans sa qualité architecturale, mais aussi dans 

sa situation géographique au cœur du bourg. C’est un ensemble exceptionnel qui est ainsi constitué 
par l’église, la fontaine, le calvaire face aux bâtiments des communes et de la ferme du château. Avec 
le presbytère blotti côté N-O de l’église, on retrouve quasiment intact l’urbanisme traditionnel de Brie. 
L’intérêt architectural se double d’un intérêt déjà reconnu pour le mobilier par des protections au titre 
des objets mobiliers (ensemble de boiseries, grilles, etc ). L’église Saint-Martin est un bon exemple 
d’édifice rural qui a bénéficié de la proximité du château dans sa décoration et son mobilier.1 
 
 

 
Entrée de l’église et presbytère à l’architecture typique.  

 

 

 L’édifice a fait l’objet d’une dernière restauration par l’Atelier Prieur en 2006 : 
 

- Nouvelle charpente et réfection de la couverture de la tourelle 
- Réfection du sol pavé sur la partie Nord 
- Réfection des enduits sur les pignons du transept 
- Restauration de la porte Sud 
- Protection du clocher contre les pigeons 
- Remise en état des boiseries 
- Installation de chauffage sur les bancs 

 

 

 

 

                                                             
1 Lettre de la Drac au préfet pour l’inscription de 1991 
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b. La fontaine Morin 

 

La fontaine, propriété de la commune, est inscrite par arrêté du 18 juin 1991 en même temps 

que l’église. Etant prise en étau entre les grilles du château et l’église, monuments déjà inscrits, le 
périmètre de protection (PDA) proposé est logiquement commun avec le périmètre engendré par 
l’église puisque l’inscription a été elle-même concordante (ensemble de l’église et de la fontaine).  
 

La fontaine est situé sur le domaine public, ses trois gerbes d'eau retombent sur une double 
vasque, on lit sur le soubassement : «  Plvs qv'on ne pence » et date du XVIe siècle. La Fontaine Morin 
et son triple jet alimentait les fermes voisines et les foyers du bourg. Le nom de Morin provient du nom 
de la « source Morin ». 

 

 
Vue de la fontaine Morin inscrite 

 
La fontaine organise la place en matérialisant l’espace. Au moyen-âge, la forme octogonale est un 

rappel de la spiritualité, de nombreux clochers sont par exemple en octogone, en rapport au 8, chiffre 
de l’infini, l’octogone établit un lien symbolique entre le carré et le rond tel une intercession entre la 
nature humaine et la nature divine. Dans le cas d’une fontaine, cette forme montre la sacralité associée 
à la source. Cet élément est aussi en relation avec le calvaire qui lui fait front. La fontaine et le calvaire 
sont ainsi deux éléments qui participent à l’harmonie de la place.   

 

 
Vue du calvaire 
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c. Arpentage : les arrivées sur l’église et sur la fontaine 

 

 

 

 

 

Prises de vues photographiques autour des monuments 

 

Monuments historiques 

 

Présence d’architecture remarquable ou originale à préserver 

 

Secteurs créés ex-nihilo (centres commerciaux, lotissements…) 
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L’église et la fontaine sont des « éléments premiers »1 de la ville qui ont généré l’espace urbain, et 
de plus constituent un repère par son clocher visible de toute part. C’est donc autour de cet ensemble 
de monuments historiques que la ville peut être découverte, les routes convergeant en ce centre. 

 
Axe 1 : L’entrée de Fontenay Trésigny par le nord de la rue Bertaux via la National 4 fait découvrir 

l’église à partir du rond-point sur cet axe historique (photo n°1). En avançant vers l’église, on croise à 
droite la ferme de Launoy (photo n°2), ou se trouvait anciennement un moulin, et qui forme une porte 
pittoresque vers la campagne. On note un souterrain surmonté de regards en pierres à proximité de 
la route (ancienne glacière où la neige était empilée). 
 

 
photo n°1 

 
photo n°2 

 
En suivant la route on s’aperçoit que l’axe d’entrée est suffisamment large pour laisser des espaces 

à conquérir par un aménagement ou un mobilier urbain (photo n°3). On arrive sur un rond-point 
aménagé (photo n°4). La rue Bertaux redescend jusqu’à l’église par une zone pavée qui vient englober 
la croix, élément remarquable composé d’une croix en ferronnerie maintenue par une colonne en 
pierre décorée d’un bas-relief d’entrelacs fleuri (photo n°5 et n°6).  On fait alors face à l’église avec vue 
sur son clocher, son presbytère et son transept sud (photo n°7).  

 

 
photo n°3 

 
photo n°4 

 

 
photo n°5 

 

 
photo n°6 

 
 
 

                                                             
1 Aldo Rossi, l’architecture de la ville, 1966  
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photo n°7 

Axe 2 : une autre entrée avec vue sur l’église s’effectue au Sud-Ouest rue Jehan de Brie (photo 
n°8). Cette rue continue en longeant les communs du château (photo n°9). 

 

 

 
photo n°8 

 

 
photo n°9 

 
Axe 3 : l’entrée Nord correspond aux anciens fossés où l’on arrive sur le Musée du Patrimoine, 

anciens bains-douches (photo n°10) à l’architecture en pierre meulière originale. On s’engage dans la 
rue Pillot en centre-ville qui mêle bâtiments anciens et contemporains, ou l’on aboutit sur l’abside de 
l’église (photo n°11 et n°12).  

 

 

photo n°10 

 

 
photo n°11 

 

 
photo n°12 
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Axe 4 : l’entrée Est est hors de la ville ancienne et correspond à la nouvelle agglomération. On note 
d’abord une fontaine (photo n°13), puis la place Bernard Palissy devant l’école élémentaire Jules Ferry 
en brique et pierre meulière (photo n°14). Toujours sur l’avenue du Général de Gaulle (photo n°15) se 
trouvent la poste (bâtiment moderne) et la mairie (bâtiment ancien) qui sont deux volumes en 
correspondance  et participent dans leur fonction respective au décalage du nouveau centre-ville par 
rapport à celui défini par l’église. De là on arrive sur le rond-point se situant en face de la porte de 
Rozay (ou porte d’en bas) et longé par un jardin d’enfant à l’endroit d’un ancien gué (photo n°16). Puis 
la rue Bertaux remonte jusqu’à l’église Saint-Martin. En face d’elle, la perspective du château du Duc 
d’Epernon marquée par de belles grilles ferronnées (photo n°19).   

 
photo n°13 

 
photo n°14 

 

 
photo n°15 

 

 
photo n°16 

 

 
photo n°17 

 
photo n°18 

 

              
         photo n°19 
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d. Enjeux des éléments existants et description du périmètre : 
 

 
La carte du PLU de Fontenay-Trésigny fait apparaître un développement de la ville le long de la rue 

Bertaux en direction de la route Nationale 4 tandis que le centre-ville, défini par la zone UA, s’étend 
vers la mairie et le quartier des Bordes à l’Est. L’enjeu est de rééquilibrer par la pertinence de la 
nouvelle protection de l’église, les qualités architecturales et d’aménagement qui forment ses abords.  

 
Le règlement en zone UA prévoit notamment que la hauteur des constructions au faîtage ne doit 

pas dépasser 13 mètres, que la volumétrie des constructions neuves doit s’adapter à la silhouette 
générale des rues. Les constructions doivent avoir une volumétrie, des couleurs et un aspect 
s’harmonisant avec l’ensemble du bâti avoisinant, enfin les constructions et le traitement de leurs 
abords ne doivent pas porter atteinte à l’harmonie des sites et des paysages.  

 
Sauf certaines constructions caractérisées par l’articles UA 11, les règles générales d’architecture 

autorisent les pans entre 35° et 45°. Les toitures doivent être recouvertes soit de tuiles plates ou 
d’ardoises, soit de verrières « arasées » avec le reste de la toiture. Les toitures ne doivent comporter 
aucun débord sur les pignons. Les matériaux qui ne sont pas destinés à rester apparents doivent être 
soit enduits soit recouverts de bardage. Les murs en bois apparent doivent être de teinte naturelle et 
ne pas avoir un aspect de rondins. La façade de la lucarne doit être en prolongement de la façade de 
la construction. Les lucarnes en retrait en toiture sont interdites. Les façades ou pignons des 
constructions principales, doivent comprendre au moins face à la voie, au choix ou en tout un 
soubassement horizontal sur une hauteur d’au moins 0,80 m, un encadrement des baies de 15 cm 
minimum, un encadrement de façade ou de pignon de 15 cm minimum. 

 
Concernant les clôtures, les murs en maçonnerie traditionnelle existants et en bon état, doivent 

être conservés. Il peut toutefois y être pratiqué des ouvertures pour les portails et portillons. Ils 
peuvent être prolongés dans un aspect et des dimensions similaires à l’existant, ceci indépendamment 
des limites parcellaires ou de propriété. En bordure de la voie, la clôture doit être constituée soit d’un 
mur dont la hauteur est comprise entre 1,5 et 2 m, soit d’un muret entre 0,6 et 0,8 m surmonté d’une 
grille essentiellement verticale et rectiligne. Sur les autres limites séparatives, la clôture doit être 
constituée soit d’un mur enduit ou d’une plaque en béton peinte sur ses deux faces, soit d’une haie 
doublée ou non d’un grillage éventuellement posé sur un muret. 

 
Les murs et murets doivent être enduits. Les deux côtés du mur doivent être traités. La hauteur 

totale de la clôture ne peut pas excéder 2 m. Les paraboles doivent être localisées de façon à n’être 
que peu visibles depuis la voie ou les espaces publics. Les rampes d’accès au sous-sol ne doivent pas 
être visibles depuis les abords de la construction. Elles doivent donc se situer le cas échéant, à 
l’intérieur du bâtiment. 

 
La zone UB est quant à elle une zone à dominante d’habitat pavillonnaire qui prévoit notamment 

que les constructions et le traitement de leurs abords ne doivent pas porter atteinte à l’harmonie du 
quartier. Les constructions neuves doivent avoir une volumétrie et un aspect s’harmonisant avec 
l’ensemble du bâti avoisinant.  

 
Sauf certaines constructions caractérisées par l’articles UB 11, les règles générales d’architecture 

permettent les pans entre 35° et 45°. Les toitures terrasses sont autorisées, qu’elles couvrent la totalité 
de la construction ou qu’elles constituent le balcon d’un logement de l’étage supérieur. Les toitures 
doivent être soit recouvertes de tuiles plates ou d’ardoises (ou de matériaux ayant l’aspect de tuiles 
plates ou d’ardoises), soit de verrières (vitrage, panneaux solaires, photovoltaïque…) arasées avec le 
reste de la toiture. (…) Les murs en bois apparent doivent être de teinte naturelle et ne pas avoir un 
aspect de rondins. 
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Concernant les clôtures, elles doivent être constituées au choix d’un mur ou d’un muret 

éventuellement surmonté d’éléments verticaux ou horizontaux (grilles, lisses…) ou d’un grillage vert 
fixé sur potelets métalliques, doublé d’une haie. En limite séparative, la clôture peut également être 
constituée d'une dalle béton peinte. Les éléments maçonnés doivent être enduits en totalité ou en 
jointoiements. Les deux côtés du mur doivent être traités. La hauteur totale de la clôture ne peut pas 
excéder 2 m. Les paraboles doivent aussi être localisées de façon à n’être que peu visibles depuis la 
voie ou les espaces publics. 

 
Les conditions de l’article UB11 permettent de retirer du périmètre (au profit d’éléments 

nécessitant une meilleure protection) des groupes de parcelles qui ne sont ni en co-visibilité ni à 
proximité de l’église, mais où l’harmonie des toits en tuiles plates serait globalement tolérable pour 
garantir une intégration près du nouveau périmètre de l’église. L’ABF pourra donner des conseil dans 
un remaniement du PLU en secteur UB si la mairie souhaite améliorer les qualités architecturales des 
édifices de la zone concernée. 

 
Le périmètre des abords proposé pour l’église englobe la majeure partie de la zone UA, mais aussi 

l’entrée de ville ouest en zone UB (les parcelles entourant la rue Bertaux ainsi que la ferme de Launoy). 
Le nouveau PDA intègrera le carrefour des Bordes à l’Est tandis que ce dernier ne se situe pas 
actuellement dans le périmètre actuel. 

 
 

 
Extrait du PLU 

 

PDA projeté 
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Périmètres actuels, zone des 500 mètres autour de l’église Saint-Martin et de la fontaine Morin. 

 
 
 
 
 
 
 

 

Périmètre église 

Périmètre Fontaine 
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Proposition de périmètre délimité des abords (PDA) de l’église Saint-Martin et de la Fontaine Morin. 

 

 

 

 

 

 

Zone soumise à accord 

 avec la ville de Marles-en-Brie 
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IV. Périmètres du château du duc d’Epernon ou ancien château des sources. 

 

 

Les Façades et toitures, la salle ornée de lambris peints au rez-de-chaussée sont classés par arrêté 

du 7 octobre 1963. Le lambris fut détruit par un incendie. Sont inscrits le bâtiments des communs, les 

sols des cours et les douves  (inscription par arrêté du 17 octobre 1991). Le château date de la 1ère 

moitié 17e siècle, (propriété privée fermée au public).   

 

 

Photographie avant l’incendie 

 

 

Etat de délabrement  
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a. Historique et description 

 

Le château de Fontenay actuel (dit aussi ancien château des Sources ou château du Duc d’Epernon) 
date de la premère moitié du XVIIe siècle et fait face à l'église Saint-Martin de Fontenay-Trésigny. 
Fortifié à sa construction (il est fait mention d'un « hôtel seigneurial » dès 1260), il fut de nombreuses 
fois remanié par ses propriétaires successifs et vu passer certains grands personnages : Il fut entre 
autres la propriété des ducs d'Épernon, grands personnages de l'État sous les rois Henri III, Henri IV, 
Louis XIII et pendant la minorité de Louis XIV. Catherine de Médicis avec Charles IX s’y rendit en 1572. 
C'est là et au château de Luntigny qu'ils eurent des conférences avec les chefs protestants afin de les 
endormir par des promesses alors qu’ils fomentaient massacre de la Saint-Barthélémy (le cardinal de 
Richelieu coucha au château le 7 novembre 1633).  Le château fut loué en 1880, à l'ancienne reine 
d'Espagne, Isabelle, en exil.  Au XIXe siècle, le domaine subit de nombreuses modifications : les jardins 
et une ancienne ferme sont aménagés en parc d'agrément. Des quatre corps de logis, l'un d'eux a été 
supprimé vers 1830 quand on a abattu la tour des prisons et celle de la chapelle (les deux ailes latérales 
ayant visiblement souffert de ces destructions, leur toitures mansardées ayant aussi été déposées par 
la suite avec la création de terrasses, il en reste une enveloppe remaniée et tronquée).1 

 
On entre actuellement au niveau de l’ancien pont-levis dans une immense cour d'honneur qui a 

été formée de l'ancienne cour intérieure et de la superficie du corps de logis rasé. 
 
Au moyen-âge, le château était carré, muni de quatre corps de logis avec cour intérieure et quatre 

tours d'angles crénelées à meurtrières, mais élégantes et à toits coniques. Les deux tours qui restent, 
terminées en pointes coniques, dénotent bien leur époque.  Il était favorisé de deux ponts-levis dont 
l'un en face de l’église. Ces ponts-levis étaient eux-mêmes flanqués de tourelles à meurtrières réunies 
par une voûte à créneaux. Les cachots et les prisons étaient dans l’une des tours et une chapelle ogivale 
ornée de vitraux dans une autre. On peut supposer qu'il fut acheté en 1570 par le duc d'Epernon (Jean-
Louis de Nogaret de La Valette) parce que le chiffre de Louise de Lorraine, reine de France, femme de 
Henri III, ornait une salle circulaire décorée d'arabesques d'or et de peintures à l'huile (salle des lambris 
incendiée en 1976). On y voyait d'autres initiales et, au plafond des sujets allégoriques furent ajoutés 
avec les armoiries du duc d'Epernon ornées de l’ordre du Saint-Esprit. Les mêmes décors se 
retrouvaient sculptés aux panneaux des boiseries du cabinet de travail. 2 

 

 

      Rampe d’escalier encore existante 

                                                             
1 Base Mérimée Parc du château de Fontenay-Trésigny ou du duc d'Epernon IA77000274 
2 Histoire générale illustrée des départements depuis les temps…., Seine-et-Marne, Pignard-Péguet, 1911 p256 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Henri_IV_%28roi_de_France%29
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Louis_de_Nogaret_de_La_Valette
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Louis_de_Nogaret_de_La_Valette
https://gallica.bnf.fr/services/ajax/pagination/page/SINGLE/ark:/12148/bpt6k5698549c/f362.image.r=%22enceinte%20flanqu%C3%A9e%20de%20quatorze%20bastions%20%22
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Photo de la salle des Lambris avant l’incendie de 1976 

Il y avait aussi une chambre à coucher du duc au plafond orné des douze signes du zodiaque 
en or sur fond bleu. Plus tard, on dalla la salle des gardes au rez-de-chaussée par de grands carreaux 
en terre entaillée avec des motifs dans le style byzantin (ce dallage fut par la suite cassé et le musée 
de Cluny en a recueilli). Avait également été respecté une fraction de galerie où des figures de femmes 
se détachaient sur un fond d'or. 

 

Vue du château depuis la grille sur rue 
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b. Description des communs 

 

Les dépendances ont été construites au XVIIe siècle, elles jouxtent un ensemble de bâtiments 
remontant à l'époque de François Ier. Ces bâtiments sont composés des communs ainsi que la ferme 
des Landes (basse-cour du château ou « ferme royale » comportant un imposant pigeonnier à trois 
niveaux), actuellement en cours de réhabilitation, une Orangerie est ajoutée fin XIXe et masque l’accès 
de la cour des communs. L’ensemble est inscrit par arrêté du 17 octobre 1991 avec les cours et les 
douves du château correspondant à l’emprise initiale. Le logis du XVIe sur rue était très abîmé, mais 
actuellement en réhabilitation. 

 

 

 

Ancienne photographie du pigeonnier et de l’orangerie aujourd’hui en travaux  
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c. Arpentage des alentours du château du Duc d’Epernon 

 

 

 
 

Prises de vues photographiques autour des monuments 

 

Monuments historiques 

 

Présence d’architecture remarquable ou originale à préserver 

 

Secteurs créés ex-nihilo (centres commerciaux, lotissements…) 
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Le château du Duc d’Epernon étant entouré d’un mur d’enceinte, l’arpentage s’effectue de 
manière à tourner autour de ce mur en prenant en compte l’architecture qui s’y greffe. On arrive par 
un carrefour de voies, rue Jehan de Brie (photo n°1), ou l’on voit le mur d’enceinte. En entrant dans la 
ville on croise l’entrée du château, chemin longeant le ru du Bréon et correspondant au sous-sol 
archéologique (douves MH) (photo n°2). Toujours rue Jehan de Brie se trouvent les communs 
actuellement en réhabilitation (photo n°3). En arrivant rue Bertaux en face de l’église, les grilles 
desquelles on perçoit le château laissent apparaître aussi les communs avec le pigeonnier qui 
surplombe l’ensemble. Puis on descend la rue Bertaux (photo n°5 n°6), rue offrant une architecture 
originale et ancienne. 

 

 
 photo n°1 Vue du mur du domaine 

 

 
photo n°2 Chemin d’ accès au château MH 

 

 

 

 
photo n°3 communs rue Jehan de Brie MH 

 

 

 
photo n°4 Communs et pigeonnier 

 

 
photo n°5 Rue Bertaux 

 

 
photo n°6 Rue Bertaux 
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Après avoir passé la porte monumentale de Rosay ou porte « d’en bas » (photo n°7), on tourne 
vers la droite square du petit Margat qui comprend un Kiosque en ferronnerie (photo n°8) et d’un puits 
sur le ru Monnoury. Le quartier Margat relève d’une conception urbaine contemporaine (non dénué 
de qualité) entourant les murs du château. On note la présence de garages en bardage bois (photo 
n°9) et d’espace urbains à vivre. Après avoir franchi le ru Monnoury (photo n°10). On tombe sur la rue 
Margat (photo n°11) ou un passage laisse entrevoir l’espace d’un aménagement (liaison piétonne) 
pour la ville. Le long de la rue du Margat, un mur d’enceinte « secondaire » semble avoir été réutilisé 
pour les clôtures des maisons implantées à droite de cette rue. Ce mur monte assez haut vers la fin de 
la rue et des pans  entiers en mauvais état subsistent (photo n°12).   

 

 
photo n°7 Porte dite d’en bas 

 

 

 
photo n°8 Kiosque (quartie Margat) 

 

 

 
photo n°9 Garages en bardage bois (quartier 

Margat) 

 

 

 

  
photo n°11 Rue du Margat 

 

 
photo n°10 Ru de Monnoury (quartier 

Margat) 

 

 

 

  
photo n°12 Rue du Margat 
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On débouche sur l’avenue Pasteur (photo n°13 et n°14) de part et d'autre des maisons d’âges 
divers, en redescendant, on tombe sur l’ancien hameau des bordes, actuellement un petit carrefour 
au niveau de l’avenue de Verdun (photo n°15) dont l’enchevêtrement des toit présente un intérêt ainsi 
qu’une belle maison à lucarne à capucine qui fait l’angle. 

En remontant l’avenue Pasteur, on prend la D436 qui longe la ferme de Sourdeau (photo n°16) 
et l’enceinte du château. 

 

 

 
 

 

 
photo n°13 Avenue Pasteur 

 
 
 
 

 
photo n°15 Avenue de Verdun 

 
photo n°14 Avenue Pasteur 

 
 

 
photo n°16 Ferme de Sourdeau 

 
 
 

 
Ancienne carte postale de la rue Bertaux 
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d. Enjeux des éléments existants et description du périmètre  

 

Un des objectifs du PADD en matière d’environnement est la préservation du patrimoine des 
grands parcs : « la tradition des grands parcs se déclinant en accompagnement de châteaux ou belles 
demeures et dans lesquels des essences végétales exceptionnelles sont plantées depuis des siècles 
impose une protection différente de celle du boisement. Des moyens de nature à assurer leur 
maintien, leur préservation, leur mise en valeur, doivent rester envisageables si tant est qu’ils ne 
consistent pas en des programmes de constructions ». Dans le cas d’une modification du PLU, un 
zonage spécifique en zone N pourra cependant permettre le développement de l’activité hôtelière en 
respect du moins de cette préservation. Dans le secteur des corridors écologiques, le long et dans la 
continuité de l’enceinte du château, les clôtures en dur sont interdites, qu’elles soient sur voie ou en 
limite séparative. Conserver la possibilité d'un développement en appui de la ferme de Sourdeau, 
toujours en activité, est un objectif du PADD : « son architecture remarquable en entrée de ville lui 
confère une visibilité et un attrait indéniable. Il s’agit, ici, dans une vision de long terme, de ne pas 
contraindre une possible reconversion de la ferme, en s’appuyant sur sa localisation en lisière de bois 
et aux portes de la ville, et dans le respect de son architecture remarquable. Le bâtiment pourrait en 
effet accueillir des activités et de l’hébergement touristique, tout, en proposant un traitement soigné 
de l'entrée de ville ». Le PADD propose aussi une liaison le long de la ferme de Sourdeau. Le périmètre 
délimité des abords englobe ainsi ces espaces naturels et les parcelles derrière le château en zone N, 
le quartier Margat, l’enceinte nord du château, la ferme Sourdeau, le corridor écologique dans la 
continuité des douves. Ce périmètre vient coller celui de l’église rue Jehan de Brie et rue Bertaux. 

 

 
Extrait du PLU 

 
 
 
 

PDA projeté 
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Périmètre actuel, zone des 500 mètres autour du château du Duc d’Epernon 
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Proposition de périmètre délimité des abords (PDA) du château du Duc d’Epernon 
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V. Périmètre du Château Royal et Sainte Chapelle du Vivier 

 

Les ruines furent d’abord classées sur la liste de 1875, puis déclassées (non repris sur le J.O. 
du 18 04 1914).  Inscription 17 10 1991 (arrêté) annulée. Par la suite, les ruines du château, ainsi que 
les sols correspondant à l'emprise de cet ensemble castral, y compris celles des communs sont classés 

par arrêté du 31 octobre 1996. 

 
 Les éléments classés MH sont les ruines du château et le site archéologique. 4e quart du 13e siècle 

; 14e siècle. Les vestiges sont la propriété d'une société privée. 
 

 

Vue globale du château du Vivier et de la chapelle 

a. Historique et description 

 

  Le château royal du Vivier présente un cadre pittoresque de ruines médiévales 
(donjon, tourelle d'escalier, trois tours circulaires et murs de la chapelle). Le vivier, qui fit la fortune du 
site, et détermina le toponyme du château royal au XIVème siècle, apparaît dans les textes en 1147. 

 Jusqu’au Xème siècle environ, qu’il soit païen ou chrétien, le caractère sacré des marais est 
dominant. Avec les faibles pressions démographiques s’exerçant dans les campagnes, il est un facteur 
ayant pu entraver leur aménagement. 1 Il faut attendre le XIème siècle pour que « la sacralité locale 
des eaux soit diluée dans l’omniprésence du dieu chrétien, pour que chacun puisse les assécher, les 
dériver, les détourner, selon le bon vouloir du prince, leur propriétaire séculier, avec la bénédiction de 
l’Eglise ». 2 La pisciculture, existante depuis le moyen-âge dans ce lieu, et qui lui a donné son nom du 
Vivier, est donc en relation étroite avec le caractère sacré de l’eau. La première fonction du site n’étant 
alors pas défensive, mais l’activité de pisciculture se développant, celle-ci aurait pu hypothétiquement 
favoriser la présence d’un second château dont les marais devinrent en tout cas des remparts naturels. 
Les premiers propriétaires connus sont les Garlande, seigneurs de Tournan au XIIeme siècle. Ce 

                                                             
1 Bertrand Sajaloli Université d’Orléans, Zone Humide Info Numéro 54, 2006 
2 Guillerme A., 1983 
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château passa à la fin du XIIIe siècle aux rois de France par le mariage de Jeanne de Navarre avec 
Philippe-le-Bel (1284).  

Le château a fait le logis d’Evrard d'Orléans, peintre de la Cour qui peint en 1308 les salles et 
galeries du château. Philippe IV y fit plusieurs séjours. Son fils, Philippe V y résida aussi en 1319 et 1320 
et y signa des ordonnances sur l'organisation de la Cour des comptes et le parlement de Paris. 

 En 1316, le pape Jean XXII publie une bulle autorisant la fondation d'une chapelle dédiée à 
saint Thomas Beckett. En 1336, le roi Philippe VI de Valois, fils aîné de Charles de Valois, ajoute cette 
chapelle actuelle dédiée à saint Louis. Le château sert en 1352 de cadre fastueux pour le mariage de 
Jeanne de France, fille du roi Jean II le Bon, avec le roi de Navarre Charles le Mauvais.  

Charles V fit aboutir en 1368 l’érection de cette chapelle-collégiale devenant une sainte-
Chapelle, ce qu’autorisa le dépôt d’une croix-reliquaire renfermant un fragment de la vraie croix 
prélevé sur celui de la sainte-Chapelle du Palais à Paris. Cette circonstance ne doit pas pour autant 
accréditer l’hypothèse d’une reconstruction de la chapelle à cette date sous sa forme définitive, dont 
témoigne l’état actuel.1 

Fontenay en Brie devenant terre royale en 1389 sous Charles VI dit « le fou », ce dernier 
restaure le château du Vivier pour le compte du Chambellan Jean le Mercier.  Après avoir sombré dans 
la folie en 1392, Charles VI y réside pour vivre de façon permanente. Ce dernier y fut en effet relégué 
de longues années par lsabeau de Bavière, sa femme.  C'est au château de Vivier que son médecin 
aurait inventé Le Tarot dit de Charles VI pour le distraire. Le roi dément embellit d'ailleurs cette 
résidence où il se plaisait; mais on avait entouré de garde-fous les deux étangs du Vivier pour qu'il ne 
s'y noyât pas par inadvertance.2 

Les comptes de l’hôtel du roi, au début du règne de Charles VI, renseignent sur l’économie du 
Vivier proprement dit, l’un des étangs du roi d’Île de France, qui fournissait une partie des carpes de 
la table royale à Paris. En 1471, Louis XI fait don de l’étang à des religieux. François Ier est le dernier 
roi à séjourner au château en 1546, cependant le logis royal étant dans un état de délabrement avancé 
par son manque d'entretien, cela l'oblige à se loger chez les chanoines.  

En 1694, un procès-verbal de visite décrit la sainte chapelle « dans un état indécent, un château 
ruiné […] ». Le château royal du Vivier était donc déjà en ruines quand Louis XIV réunit en 1694 la 
chapelle Notre-Dame du Vivier, faite sur le plan des Saintes-Chapelles de Paris et de Vincennes, à cette 
dernière et elle fut desservie à partir de 1734 par le curé de Montceaux. Le sanctuaire de la sainte 
chapelle du Vivier est définitivement supprimé par Louis XV en 1734. 3 

                                                             
1 CORVISIER Christian, congrès Archéologique de France, Session 174  
2 Histoire générale illustrée des départements depuis les temps…., Seine-et-Marne, Pignard-Péguet, 1911  
3 Wikipedia, château du Vivier (Fontenay-Trésigny). 
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https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean_XXII
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bulle_pontificale
https://fr.wikipedia.org/wiki/Thomas_Beckett
https://fr.wikipedia.org/wiki/Philippe_VI_de_France
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https://fr.wikipedia.org/wiki/Jeanne_de_France_%281343-1373%29
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https://fr.wikipedia.org/wiki/Louis_XI_de_France
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Plan Terrier de 1785 Photo Cl. Ch. Corvisier Archives Nationale N IV Seine et Marne 32 

 
 

 
Jeu de tarot d’Italie du Nord d'après les originaux de Charles VI. "La Lune" Paris, BNF, Estampes, 

 

 

Vue du pavillon du XVIIIe siècle accolé au hameau sur la parcelle. 
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A la Révolution, les bâtiments sont alors transformés en dépendances agricoles : le château 
devient une ferme et la chapelle transformée en grange, le château servant de carrière de pierres.  

 

Des propriétaires suivants, pas un n'appréciait ces antiques ruines qui étaient sur le point de 
disparaître lorsque un avocat de Paris Nicolas Parquin, acheta vers 1830, la propriété d'Hébert. Il fouilla 
les souterrains divisés en cellules et, de ce qu'il trouva, il constitua un musée d'archéologie, il consolida 
les ruines, il bâtit une résidence en face de ces ruines, fit nettoyer l'étang qui comporte 12 hectares 
tandis que le domaine en comptait 117 et aménage un parc à l'anglaise que ses successeurs Edouard 
de Solms, la princesse Bacciochi (sœur de Napoléon Ier), Sabatier et la famille des comtes de Perthuis 
ont respectés. On devrait lire encore sur les ruines la date de la fondation de la collégiale : 1352 ; on y 
relèverait plusieurs sépultures dont celles d'un d'Orléans dans le cachot où les victimes étaient jetées 
par une trappe circulaire. Un escalier en spirale s'élève jusqu'au troisième étage, Parquin a voulu 
restituer à la chapelle et aux tours un aspects primitif, à l’origine de la toiture actuelle. Au début des 
années 1930, le vicomte de Perthuis installe un important élevage de shetlands. 1 

 
En 1958, la propriété est achetée par l'industriel parisien, M. Cousin, à l'origine de très 

importants travaux de restauration. En avril 1988, la SARL « C D V » (pour Château Du Vivier) est créée 
pour gérer les activités dès lors organisées (visites, spectacles…). Elle est exploitée comme lieu de 
réceptions, de séminaires et de tournage de films. 2 
 

Le château était jadis entourée d’une enceinte flanquée de quatorze bastions et entourant un 
bâtiment quadrangulaire flanqué de quatre tours d'angle. 3  Christian Corvier, Castellologue, nous 
renseigne ainsi sur le château du Vivier : « Établi dans un fond de vallée, sur un terrain en très faible 
déclivité, le château était directement adossé du côté sud-est, opposé à l’entrée, à l’étang auquel il 
doit son nom, aujourd’hui en majeure partie asséché. Ces dispositions en plan résultent de deux à trois 
campagnes de construction bien distinctes, conduites en moins d’un siècle, entre 1294 et 1380 
environ. il n’existe aucun vestige d’une improbable maison-forte antérieure, et les remaniements 
postérieurs n’ont pas affecté le parti général du XIVe siècle. Le château proprement dit est délimité 
par une petite enceinte de plan irrégulier, grossièrement quadrangulaire, jadis entièrement ceinte d’un 
fossé inondé. Il est inscrit en enclave dans l’angle oriental de l’enceinte d’une basse-cour de plan 
quadrangulaire imparfaitement orthogonal, dont le fossé n’était vraisemblablement pas en eau.  […] 

 
Du point de vue architectural, les deux découvertes les plus spectaculaires résultant des 

sondages de Parquin furent l’oubliette en soubassement de la tour d’angle isolée de la basse-cour 
épargnée par les démolitions, et une grande cave à caveaux latéraux hors de l’enceinte. L’archéologie 
et l’imaginaire romantique demeuraient indissociables à cette époque, marquée de plus par la 
dominante funéraire du musée des Monuments Français d’Alexandre Lenoir, lieu fondateur d’une 
vision persistante du Moyen âge national. On constate que l’état de délabrement du logis du château 
du Vivier s’était aggravé dans l’intervalle, par la ruine complète de la partie centrale des deux façades, 
ce que confirme un dessin daté de 1829 montrant la façade sur cour encore entière, percée de 
nombreuses baies d’époques diverses. Les soins prodigués par le propriétaire, n’avaient-ils pu 
empêcher cette destruction, ou au contraire en furent-ils la cause ? on peut soupçonner Parquin, et le 
paysagiste qui aménagea son parc, d’avoir sacrifié certaines parties. »4 
 
 

                                                             
1 Histoire générale illustrée des départements depuis les temps…., Seine-et-Marne, Pignard-Péguet, 1911 p.257 
2 Notice no PA00087348 [archive], base Mérimée, ministère français de la Culture 
3 Histoire générale illustrée des départements depuis les temps…., Seine-et-Marne, Pignard-Péguet, 1911 p.257 
4 CORVISIER Christian, congrès Archéologique de France, Session 174 p. 147 p.149 
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b.  La chapelle 

 
Puis Christian CORVISIER parle de la chapelle en ces termes : « Le parti architectural à deux 

niveaux est beaucoup plus caractéristique des chapelles palatines, y compris celles des palais 
épiscopaux, que des saintes Chapelles, le modèle fondateur du palais de Paris n’ayant guère été suivi 
sur ce point. […] 

 
L’architecture de la chapelle du château du vivier ne répond pas aux spécificités qualitatives et 

esthétiques qu’exige en principe une sainte-Chapelle. Les divergences, qui vont toutes dans le sens 
d’une trop grande austérité, sont nombreuses : absence de voûtement, élévation interne et externe 
sans élancement, rareté des grandes baies propres à accueillir des verrières historiées, adossement 
direct de la nef au logis, rusticité du matériau, absence de gâbles, de niche à statues à l’extérieur. La 
forme du toit, son matériau de couvrement, la présence éventuelle d’une flèche en charpente, ne sont 
pas documentés. Ce décalage tient, on l’a vu, à ce que la dignité de sainte-Chapelle n’a été réellement 
conférée qu’en 1368 à un édifice construit quinze ans auparavant selon un programme de chapelle 
palatine desservie par un chapitre relativement important. […] Seule la refondation de 1352, instituant 
ce nouveau chapitre, justifiait une reconstruction complète donnant à l’édifice des dimensions plus 
monumentales que celles de la chapelle castrale fondée en 1317. […] 

 

 L’architecture austère et sobre de l’édifice du vivier est acceptable pour une chapelle et 
collégiale castrale fondée par un jeune prince en devenir (Charles XVI ndlr) dans un château isolé 
considéré comme un palais rustique. elle serait en revanche anachronique et exagérément dépouillée 
dans l’hypothèse d’une sainte-Chapelle royale bâtie à l’époque où Charles V faisait reconstruire le 
Louvre par son architecte raymond du Temple, selon une esthétique gothique très ornée. Si aucune 
source ne documente la reconstruction matérielle de la chapelle, il n’en subsiste pas davantage pour 
les autres ouvrages du château dont les caractéristiques architecturales se rapportent au règne de 
Charles V. Un vers du poète eustache Deschamps dans une ballade à la  mémoire de Charles V porterait 
pourtant à croire que l’œuvre bâtisseuse de ce roi aurait jeté dans l’ombre celle de ses prédécesseurs 
: « Le Boys (vincennes) fonda et le Vivier en Brie ».1 

 
 

 
Ruine actuelle de la Sainte Chapelle du Vivier en Brie et sceau 

 
 
 
 

                                                             
1 CORVISIER Christian, congrès Archéologique de France, Session 174 p. 145 
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c. Arpentage des alentours du château du Vivier 

 
 

 
Prises de vues photographiques autour des monuments 

 

 

Monuments historiques 

 

Présence d’architecture remarquable ou originale à préserver 

 

Station d’épuration 
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Après avoir contourné le Parc du château du Duc d’Epernon, on entre à Visy par la rue du Bréon 

(photo n°1), puis sur une placette à l’angle du chemin des prairies (photo n°2). On continue à descendre 
dans Visy par la rue du Bréon (photo n°3) au détour de laquelle on croise quelques anciennes maisons 
jusqu’au lavoir (photo n°4)  d’où l’on voit s’écouler le Bréon (photo n°5). En remontant et en 
empruntant le chemin des prairies, il est possible d’accéder au Moulin de Visy. (photo n°6)  

 

 
photo n°1 

 
photo n°2 

 
 

 
photo n°3 

 
 

 
photo n° 4 

 

 
photo n°5 

 

 
photo n°6 
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Pour continuer son chemin vers le château du Vivier, il est nécessaire d’emprunter à nouveau 
la D436 le long de laquelle le hameau de Visy s’étend par des corps de fermes et des villas (photo n°7 
et n°8) dont un ensemble d’habitation du début XXème richement décoré (tuiles vernissées) au 
numéro 6 (photo n°9)  

 
 

 

 
photo n°7 

 

 
photo n°8 

 
 

 

photo n°9 
 
On accède au château par le chemin du Vivier (photo n°10), un paysage pittoresque s’offre 

alors par le château du Vivier s’imposant dans le paysage (photo n°11) . On tourne alors autour des 
ruines ouvertes au public (photo n°12) et du hameau adjacent construit à partir du XVIII et achevé au 
début du XIXème, une tour escalier permettant d’accéder à une vue sur la chapelle du vivier (photo 
n°13). 

 

 

photo n°10 
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photo n°11 

 
photo n°12 

 
 
 
 

 
photo n°13 

 
 photo n°14 
 

 
En sortant de l’autre côté par la D144A, on tombe sur un grand haras (photo n°14) entouré 

d’un mur en cercle ainsi que sur la ferme des Tournelles qui possède un pigeonnier.  
 

 
 

 
Ruines du Vivier en 1896 (archives départementales de Seine et Marne) 
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d. Enjeux des éléments existants et description du périmètre  

 

Le PADD met en avant une liaison douce sur la départementale D436. Cette liaison rejoint le 

hameau de Visy. Une liaison piétonne existant déjà depuis le parc du château, passant par le Visy et 

son moulin, rejoint ensuite le château. Les usagers du chemin sont les Trésifontains et les habitants 

de Visy mais sont aussi les visiteurs extérieurs. Le PDA proposé pour le château du Vivier utilise le ru 

du Bréon qui constitue une limite parcellaire pour englober le hameau du Visy jusqu’aux ruines 
situées en face de la station d’épuration. L’objectif, sans proposer des constructions d’habitation le 
long du ru, est d’éviter de contraindre par exemple des réutilisations de ruines, des projets 

d’aménagement paysagers en lien avec la trame verte et bleue (TVB) petites constructions qu’on 
retrouve parfois sur des zones humides telles des observatoires à oiseaux ou autres bâtiments 

d’intérêt public pertinent, ou tout bâtiment agricole en zone A sur ces parcelles, qui devra rester dans 
l’esprit champêtre tel que défini au PADD et à 10 mètre minimum du cours d’eau en zone N (art N13). 
Le hameau de Visy comprend des « secteurs en cœurs d’îlots » que le périmètre englobera et dans 

lesquels, suivant le PLU, l’emprise au sol totale des annexes ne peut excéder 30m². L’arpentage a fait 
aussi apparaître un développement urbain du village de Visy qui est englobé par le PDA. Freiner le 

développement des écarts est en effet un objectif de l’aménagement urbain dans le PADD : « le 

hameau de Visy pourra connaître un remplissage de son enveloppe bâtie actuelle sur des terrains 

desservis par les réseaux et en capacité suffisante. Les autres noyaux bâtis et écarts ne devront pas 

connaître de développement en matière de création de nouveaux logements. » Au niveau du château 

le périmètre s’arrête à la route bordée d’arbre (site boisé classé) qui protège visuellement le château, 
englobe le haras et la ferme des tournelles. Les parcelles au sud sont fortement protégées par le 

secteur Nzh et la ZNIEFF, ne permettant que 50m² de surface plancher pour l’habitation dans le cas 

où celle-ci s’accorde avec les mesures environnementales requises. 

  

Extrait du PLU 

 

PDA projeté 
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Périmètre actuel, zone des 500 mètres autour du château du Vivier 
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Proposition de périmètre délimité des abords (PDA) du château du Vivier 
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VI. Synthèse des PDA. 

 

 

Périmètres actuels, zone des 500 mètres sur la commune de Fontenay-Trésigny 
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Proposition de périmètre délimité des abords (PDA) de l’ensemble des monuments historiques 
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VII. Conclusion 

 

Dans l’histoire des châteaux du Vivier et du Duc d’Épernon, on assiste à des délabrements 

suite au délaissement des édifices, mais sous plusieurs périodes. Tandis que des ouvrages anciens 

peuvent garder la jeunesse de leur architecture, sculpture et mobilier dans des plus grandes villes, où 

l’activité économique ré-insuffle « la vie » aux monuments, des conditions particulières doivent être 

réunies pour éviter l’état de ruine dans des villes de moindres densité, et notamment sur des parcelles 

écartées et isolées du centre-ville. La pisciculture et la volonté royale sauvèrent ainsi à plusieurs 

reprises le château du Vivier, des seigneurs reconstruisirent le château du Duc d’Epernon en y 
apportant une modernité pour l’époque. De la même manière une économie de projet associée à la 

bonne intelligence de la commune et de l’Etat pourrait permettre la renaissance de ce dernier 
château. 

Le nouveau périmètre délimité des abords est l’expression de cette volonté de protection 
patrimoniale et la prise de conscience que le territoire de Fontenay-Trésigny, en terme d’attractivité, 
d’amélioration du cadre de vie et d’environnement est le terreau nécessaire à cette sauvegarde. C’est 
en ce sens que, sans faire de compromission ni sauter les étapes légales, des compromis sont 

nécessaires et à penser sur le long terme, avec une notion d’urgence évidente pour le château du Duc 
d’Epernon. 

Les avantages que procurent les objectifs du PADD, la refonte récente du PLU et un nouveau 

périmètre délimité des abords sont sans conteste une avancée déterminante. C’est aussi 
l’aboutissement des politiques successives en matière de protection du patrimoine, d’urbanisme, 
d’environnement et de paysage qui permettent d’imaginer des développements urbains sans risques 
importants pour le territoire et les générations qui s’y installeront, à l’opposé de nombreux 
développements « sans scrupules » opérés au XXeme siècle. Il faut néanmoins faire attention aux 

erreurs d’appréciations qui pourraient être commises, et qui de la même manière seraient jugés 

négativement dans le futur. L’intervention de l’ABF a le mérite d’être pertinente sur chaque parcelle 
et sur chaque édifice, avec une pensée sur le passé et le devenir, et la prise en compte des réalités du 

présent il s’agit donc aussi d’un outil à utiliser avec raison par la commune pour ses projets 

d’aménagements de façon à assurer la pérennité de son patrimoine associée à la question des liaisons 

douces, de la préservation de corridors écologiques, et de façon général au soin apporté au petit 

patrimoine existant dans un environnement historique. 

Les PDA des monuments historiques proposé par l’ABF sur la commune de Fontenay-Trésigny 

prennent ainsi en compte ces notions en permettant une liaison douce sur la trame verte et bleue le 

long du Bréon, un nouvel aménagement hôtelier à l’arrière et au-devant du château du Duc 

d’Epernon, la valorisation des entrées de villes et la conservation de l’aspect de la plupart de 
l’architecture remarquable de la commune. 
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VII. Sources 

 

- Gallica  BNF : Fontenay vers 1750, avant la construction de la route de Meaux. Daniel-

Charles Trudaine (1703-1769) — Archives nationales Atlas de Trudaine pour la 

Généralité de Paris.  

 

- Almanach Historique, topographique et statistique du département de Seine & 

Marne : Fontenay-Trésigny, 1900. 

 

- Gallica  BNF : Maurice Pignard-Péguet, Histoire générale illustrée des départements 

depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours, Seine-et-Marne : Histoire des 

Communes, Guerres, Seigneuries, Anciens Monuments, Eglises, Châteaux, Auguste 

Gout et Cie, 1911. 

 

- Gallica  BNF :  Almanach Historique du département de la Seine et Marne, Année 1900, 

Fontenay Trésigny 

 

- Zone Humide (sacrée zones humides) Info Numéro 54, 2006 

 

- Base Mérimée, ministère français de la Culture 

 

- CORVISIER Christian, congrès Archéologique de France, Session 174 

 

- Journal de l'Institut Historique, Volume 4, 1835, Institut Historique de France 

 

- Archives départementales de Seine et Marne 

 

- Plans du cadastre napoléonien sur le site des Archives départementales de Seine-et-

Marne.  

 

- Site internet de la commune de Fontenay Trésigny (PLU et PADD en ligne) 

 

- Documents d’archives de l’UDAP de Seine et Marne (fontaine, église, château du 

Vivier, château du Duc d’Epernon), courriers de la Drac, photograpies argentiques… 

 

- Atlas des patrimoines 

 

- Atlas des Paysages 

 

- Géoportail : Carte de Cassini et ZNIEFF 

 

https://books.google.fr/books?id=GHJMAAAAcAAJ&printsec=frontcover&hl=fr#v=onepage&q&f=false
https://fr.wikipedia.org/wiki/Minist%C3%A8re_de_la_Culture_%28France%29
https://books.google.fr/books?id=GHJMAAAAcAAJ&printsec=frontcover&hl=fr#v=onepage&q&f=false
http://archives.seine-et-marne.fr/plans-cadastraux
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Rappel des protections sur la commune de Fontenay-Trésigny (Légifrance) : 

 

 

 Château du Duc d'Epernon (ancien), 1 rue Jean-de-Brie : 

o Façades, toitures et salle ornée de lambris peint, au rez-de-chaussée - Classement 
par arrêté du 7 octobre 1963. JO 11-03-1964 p. 2319 

o Bâtiments des communs, sols des cours et douves (exploitation agricole) - Inscription 
à l'inventaire par arrêté du 17 octobre 1991. JO 31-03-1992 p. 4459 

 

 Château du Vivier (ruines) : 

o Inscription conservatoire par arrêté du 17 octobre 1991. JO 31-03-1992 p. 4459 

o Classement par arrêté du 31 octobre 1996. JO 02-04-1997 p. 5063 

 

 Eglise Saint-Martin - Inscription à l'inventaire par arrêté du 18 juin 1991. JO 31-03-1992 p. 
4459 

 

 

 Fontaine - Inscription à l'inventaire par arrêté du 8 juin 1991. JO 31-03-1992 p. 4459 

 

https://www.legifrance.gouv.fr/jo_pdf.do?cidTexte=JPDF1103196400002319&categorieLien=id
https://www.legifrance.gouv.fr/jo_pdf.do?cidTexte=JPDF3103199200004459&categorieLien=id
https://www.legifrance.gouv.fr/jo_pdf.do?cidTexte=JPDF3103199200004459&categorieLien=id
https://www.legifrance.gouv.fr/jo_pdf.do?cidTexte=JPDF0204199700005063&categorieLien=id
https://www.legifrance.gouv.fr/jo_pdf.do?cidTexte=JPDF3103199200004459&categorieLien=id
https://www.legifrance.gouv.fr/jo_pdf.do?cidTexte=JPDF3103199200004459&categorieLien=id

